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QU'EST-CE QU' UNE FEMMM?. -.F

Ah 1 ça, y a-t-il réellement (les femmes?7
la femmîe est-elle sun être réelet vivant ?
.u esit-ce une créature conveuue, imagi-.
»~aire, formée par la fantaisie des poètes? \

Qu 'e-st-ce qu'unie femmîe ? en quoi con--iste une t'éissneY de quoi est faite une
femmîe? Est-ce oiimpîcîneni. de la côte "

4'Adan, lnotre côte à nous autres, Labillée,
prnée, consise cet; troncs d'arbres dédiés à TClES DE PIQUE-NIQUE.
L'miti.utà,,auxquele les Gaulois suspen-
49ieut les plus riches dépouilles et qu'en- -_____________________________________

.auite ils adloraienît.
Qu'y a-t-il de réel danus la feîmme? Laistsons; là le parfunieur-il est odieux- tifs sur cette tri-;te planete Que reste-t-il grand chome à mettre dans le lit 1 Polir l'a-
Ouvrez donc aut haard un journal, et n'ann-once-t-il peasCuore ue certaimie eau donc aux fetitie!s? mour de Dieu, laisser. quelque chose, j'e9lisz ls iînoces detoi'tty- il héie-Als. bien c'est Récapitulation. :-Quoi Ipas de cheveux, père qu'il n'y a plus rien à ôter ?lEt sPerre
Voici ce que dit le parfumeur et ce qu'il horrible 4,a; miain' ps.on.. pas de cils, pals de sourcilsi, pas de dents couche dans son lit mon inaitri à moitié de-

offre; Ali! voici une couturière qui ne se gène blanches, pas de Ièvrew« rouges, pam d'on- vissé.
13îooni de roses pour colorer les lèvred pas de puhlier et faire publier partléut que gle& rose.4, pas de regards veloutés, pas de Pauvre nature!1:

t les oigle-Â1 l ah! cette teinte d'opale ce qui donne 'élégance, lt grâce etlaà.ou- sang, pas de formes, pas de hanchesi, vide
dois ongIe.ý, cet inucar-nat des lèvresy ça n'est plesse de la taille, c'e:-t la céisture qu'elle et platine partout, pas de soupleusse, p1as La saison des bains a ses particularité..
'donc pasz vrai, ea n'appartient donc pas leia.al.rqse.-Ci>snl)isnlasues, Madame? d'élégance, pas de grâce, sÂtts BOURSE DE- Un monsieur X., un ancien mairs,g'il vos»tureIlenent à la femmue ? ça se rend, ça -Colisbien lsi ,râce, Ibadanue ?-Comubien TiEn; lesfissés emms achtètent tout cela cher. pîlat 'est établi dans une propriété0 âcîè te 1 l'élégance, Mý;caame? .... C'est cette cou- les toiarchançds. Iforribi1c dietui I forri- qu'il'possède sur les bords dce ea à pro-

'oudre pour blanchir les dents? ouplu- tarière qui vousm fournit tout cela:, celles bile vhia! C'est horrible, à dire I C' est xinité de la ville dIe B ......
Môt la femmea-.ll réellcunéiîtslesdetitis?. qni in nt pasi le moyen d'acheter. de la horrible à voir I I/autre jouir le ligne hommnnie s reusditVpici dix annonîces coùteuses faites per des sonplesse, de lit grâce et de l'elégance auprès' de soit successeuir pour me plaindred~aisee9u, purtarede pareilles ais- se asn;e vsi!N u Onjud,- Dis coté des hiommeso, faut. pas croire lecec "ue les jeunes genis de lat localité se

jwice, oientvedr lcauou d fuaes ro kot qetonez cîo'c lesfmmsele-non pîus que tout soit parfait; voyez-vous baigaient impudemment vis-à-vis de saau arfmeu. iîiEt.i ?tftiniz dou et;qennese qîpar xmlct officier qui après avoir vill, ugrand scandale des daines de
Ikond irasipomuder. u éla mêmres ? or tei e avucevqeux, leiservi longtemnps solitpays revienît autlogis céaiis.Noi deCirudzie ourdoner n éla aiire'l»ten de fax cevexquelqlie@ et prensd un domestique pour lui aider dans Il haiie, dit le magistrat municipal, il

Velotuté aux yeux 1 Ah linon Dieu i Quoi i unes confessent qu'elles en portenmt elles- le d4muèsegeiiietit de chaque noir, qu'il est nie semsble que votre msaison est assez élo-
£grands yeux de velours noir, qui vousemmes oblizé,d'opérer gràce ses usi omîbreuses in- guée de la rivière, et il faudrait imiux en-porceait oi voluptueusemnent le coeur,ça n'est Et puis les coîîfcctionneuses de bospels, trie ~o~e ncpied antr oeqedsyu eln ordcouv rpos vrai ... c'eât artificiel... .Seiîpieur est-ce edrirs otcssà2e2'tsqiue ensuite, c'est l'heure de 3eccoucher, le non- des baigneursi à une telle distance.

'o~il et grandissent les femmes que de co' CotC là, veau domestique es'sigtd au déshabillé de "C'est vrai, mioucher ami, mais nies»3leu mybiosotis pour simuler les veilnes! voumainosîcest bénoitenent et comme s'i son niaitre: Piserre lui dit celui-ci qui vient filles se siervent de linettes d'approche.Allons don;c! elles n'ont pud nime deq ça slevait entrer dans le programme de la de , 'asseoir, dévissez-mnoi cette jars1mbe, I"Belle saieon.,ia foi"dit le maire, mais lefpne à elles ces etièrts petites tenlîileà nature féminine, qu'elles osît en muainus dee et Pierre dévisse et îîîst )nîr tue chaise ce I casn'est ptLsprévui par le codle municipalquae nous adoronsc quelquefois à cause de coýrset renfermaînt- et contenant tout ce membre postichue de l'î,fficier, maintenantI qui n'a pals été confectionné à" longue
»urs veinies, pas de sang à elles ; quoi les qi peit mlanquer ià la natutre des femmes, -mon brait, et Pierre obéit*stupéfait, et le vune."ý'giDéq, le causg, ça se simlie, on ci tient et,'vois arrivez avec un résultat iet de mated-iremtsr', la i esuoi
dantîs les butques, ah i on Dlieu! *Yideprtt;.t voilà la f'emnme1Ilisse ar- dc verre, puis enfin Ir- ratelier entier qi U izrihuexaftttme nrCrJýai sipéariebln erblond . tqui imllzpsmmelr nrcnplitsa bouche dd'denta blanclie8,tmuaîn- -mes mains utn dociiwent administratif quishuchausaiîs, brun et iioiFpour, les -cils arbr-e à lait, csa-r les nourrices, len bou11- tenanît Pierre lui dit-il; 'ôtes-moi avecý pré- vaut son pes ita d'or.~oris-on leur vend aus2gi dés cils OC teilles d'enfau t, sont lii pour preuve de caution me perruque et bonsoir! Ce1. nedélibération du comité doMg4sOu,9ûrcsIëi, hélas, tois fis hélas î l'absdence miéine de cf t article de prinière Oh! capitaine, dit Pierre, il restera pasCitirsauujtd qrne-n c-

-n'eeité pour ceux qui arrivent tout chef- , ,a cn

insiposés cii tl-V Pstclu répub>lique:
Nous ksoussigné mîaire C.t Cosîsité lde

SAttesîdsît qu'il ions s t tusîsh4leux
an ées très îîî a .4t: l' iime à litq je 

l'autre;-
"Attenilut que lbeaucoup )de nmon-es

es't ol)lige dde vivre sans imnueais, yut que
les parues de terre -viit gat0

44Atten.lut t n le co'ssnî)erce sne vealt
rien pour les eu.x s-sestten.Iut qule le-
commuîerce dItlei'ssîîue. ent très lîwtnvait
entte atine polir les 'lente!

44 Vut que le coums.:rse du bocit ne fait.
rien pour les uisieet que si cette-
goutte de vin et ce smoreaud 'le Pain, il vaurait. de q îîoi r r nnsla it n oIII i ne

.No.1 (deu aront oitatle iii o. le imispuis-
sants dei; deux desse.s pour les quîarante-~
cinq centinies, ce que nàous de(lclar4ont Con)--
formtes à la vérité,

AvanL de'clore, un Qervce en attire un,
autre, je voudmii érre utile à l'un et à
l'antre sexe et A tour, le u'm. Un jeune
célibittaire, de quarante lîcLr anm, sans for-
tune, incapnble d'aucunni raviol simmn uIe ou
autres et tomsbant troie un qîuatre tIois par

jou d'ttuîiis»îileciqîeset lie haut inal,.
déieunir soin îmalhesureux m ort à celi

d'unee demoiselle de bonne 3fasîllel riche et,
jolie..

S'adresser s'anis Ii t *hioà If-
Berli igueL C4?wsIUttoi, pusi e ruetmut te.
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